
LE COIN DU FEU

CHOSES D'EUROPE

Paris, 1er décembre 1892.

N me demande de vous dire, mes-
dames, ce qui se passe d'intéressant
dans la vieille Europe, de vous tenir
au courant de tout ce qui peut en
aflecter l'équilibre tant dans le pré-
sent que dans l'avenir.

C'est présuner beaucoup de mes forces,

mes lumières et de mon jugement. En
té, c'est là auvre de diplomate doublé d'un
losophe!
our vous parler du présent il faudrait bien
peu examiner le passé, des effets remonter

Dmate ni philosophe, je me
faire un peu d'histoire

devant vous les person-
les premiers rôles sur la

politique où se jouent les

C'est qu'il plane constamment ai
l'Europe deux ou trois grands prol
demandent une solution. Le malhet

ces problèmes soient des nouds go
ne peuvent être tranchés sans q'
temps quelqu'un en soit blessé.

plaies qui ne peuvent être guéries e
autre se produise aussitôt.

La France et l'Allemagne se
des siècles pour la possession du

Bonaparte affirmait que la i
avoir pour frontière de l'est, le B
son parcours et en 1803 sa pr

admise par la Prusse et l'Autri<
tionnaient officiellement l'anne
Belgique conquise par les soldatý
lution. En 1815 la France perd

toutes ses conquêtes et ne cons
partie supérieure du grand fle
Rhin. C'était peu que ce poin
mais le Rhin ne devenait pas
allemand et c'était encore un
grande blessure que portait au f
vaincue et amoindrie.

En 1870 la Prusse ne se cor
nous chasser des rives tant cor

se croira


